
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CASSIANVM – FIDELITAT 
 

Lien Mensuel de la Fraternité de l’Église Orthodoxe Serbe 
En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
Nérac d’Albret – Tarbes - Toulouse 

 N° 276 
JANVIER 2025 

Fêtes de l’Église en janvier 2025 
 

Samedi 04 :  Ste Anastasie de Rome 

Mardi 07 : Nativité du Christ 

Jeudi 09 : St Stéphane 

Lundi 13 :  Ste Mélanie de Rome 

Mardi 14 :  Circoncision de NSJC 

Mercredi 15 :  St Séraphin de Sarov 

Dimanche 19 : Téophanie 

Lundi 20 : St Jean Baptiste 

Dimanche 26 : St Hilaire de Poitiers 

Jeudi 30 :  St Antoine le Grand 

Vendredi 31 :  St Athanase le Grand 

OFFICES dans nos ÉGLISES en janvier 2025 
 

TOULOUSE : St Saturnin 

  Samedi 25 janvier à 7 h permanence 

Russes et Géorgiens : voir avec les Prêtres de 

chaque Église 

  

LECTOURE : St Gény 

 Dimanche 05 janvier à 9 h 45 

 Lundi 06 janvier à 20 h Nuit de Noël 

 Dimanche 26 janvier à 9 h 45 

    

BORDEAUX Sts Martial et Eutrope 

 Dimanche 05 janvier à 9 h 45 

 Samedi 11 janvier à 7 h 

   

NÉRAC : St Michel Ste Foy 

 Dimanche 12 janvier à 9 h 45 

     

TARBES : St Aventin 

Samedi 04 janvier à 7 h  

Lundi 06 janvier à 20 h Nuit de Noël 

Dimanche 12 janvier à 10 h 

       

DÉNAT d’ALBI : Prophète Élie St Denis 

 Lundi 06 janvier à 7 h 

 Dimanche 19 janvier à 9 h 45 

  

   

 

 

 

    

 

Notre Site internet : 
 

www.monasteresaintgeny.fr 
 

Contacts rapides par courriel : fosb.oc@orange.fr 
 

 

 

 

http://www.monasteresaintgeny.fr/
mailto:fosb.oc@orange.fr


 

CALENDRIER ORTHODOXE JANVIER 2025 

 

 
 

 

Dimanche Grégorien/Julien  Épître Évangile Jeûne 

Me  01/19 St Boniface  II Tim 4,9-22 Marc 10,11-16 * 

Je  02/20 St Jean de Kronstadt  Tite 1,5-2,1 Marc 10,17-27 ** 

Ve  03/21 Ste Juliana  Tite 1,15-2,10 Marc 10,23-32 * 

Sa  04/22 Ste Anastasie de Rome  Gal 3,8-12 Luc 13,18-29 ** 

Di XXVIIIème AP T3 05/23  Héb 11,9-10,17-23,32-40 Matt 1,1-25  

       

Lu  06/24 Heures royales Lit St Basile  Héb 1,1-12 Luc 2,1-20 ** 

Ma NATIVITE NSJC 07/25 Lit St Jean-Chrysostome Gal 4,4-7 Matt 2,1-12  

Me  08/26 Synaxe de la Théotokos  Héb 2,11-18 Matt 2,13-23  

Je  09/27 St Stéphane  Héb 7,1-6 Marc 11,27-33 *** 

Ve  10/28 Martyrs de Nicomédie  Héb 7,18-25 Luc 21,37-22,8 *** 

Sa  11/29 Sts Innocents  I Tim 6,11-16 Matt 12,15-21 *** 

Di XXIXème AP T4 12/30  Gal 1,11-19  Matt 2,13-23 *** 

       

Lu  13/31 Ste Mélanie de Rome  Héb 8,7-13 Marc 12,13-17 *** 

Ma  14/01 Circoncision de NSJC  II Tim 4,5-8 Marc 1,1-8 *** 

Me  15/02 St Séraphim de Sarov  Héb 10,1-18 Marc 12,28-37 * 

Je  16/03 Prophète Malachie  Héb 10,35-11,7 Marc 12,38-44  

Ve  17/04 Synaxe des 70 Apôtres Act 19,1-8   Rom 6,3-11 Marc 1,9-15 NL * 

Sa  18/05 St Ménas du Sinaï I Tim 3,14-4,5  Matt 3,1-11 * 

Di XXXème AP T5 19/06 Théophanie  Tite 2,11-14,3,4-7 Matt 3,13-17 *** 

       

Lu  20/07 St Jean Baptiste  Héb 11,17-23, 27-31 Marc 9,42-10,1 *** 

Ma  21/08 St Georges le Chozébite Héb 12,25-26 ;13,22-25 Marc 10,2-12 *** 

Me  22/09 St Polyeucte  Jacques 1,1-18 Marc 10,11-16 * 

Je  23/10 St Grégoire de Nysse Jacques 1,19-27 Marc 10,17-27 *** 

Ve  24/11 St Théodose le Grand   Jacques 2,1-13 Marc 10,23-32 * 

Sa  25/12 Ste Tatiana  Col 1,3-6 Luc 16,10-15 *** 

Di XXXIème AP T6 26/13 St Hilaire de Poitiers I Tim 1,15-17 Luc 18,35-43 *** 

       

Lu  27/14 St Sava 1er Jacques 2,14-26 Marc 10,46-52 *** 

Ma  28/15 St Paul de Thèbes Jacques 3,1-10 Marc 11,11-23 *** 

Me  29/16 16 Chaînes de St Pierre Jacques 3,11-4,6 Marc 11,23-26 * 

Je  30/17 St Antoine le Grand Jacques 4,7-5,9 Marc 11,27-33 *** 

Ve  31/18 St Athanase le Grand I Pierre 1,1-2,10-12 ;2,6-10 Marc 12,1-12 * 

       

       

 *** mange de tout 

 ** vin, huile, fruits de mer 

 * pas produit animal, vin, huile      

°°° poisson, vin, huile 

°° poisson, huile, fruits de mer    

L : Laitage : manger des produits lactés 

NL : Non liturgie   

LP : Liturgie Présanctifiée 

 

 

 



 

 

DIMANCHE APRÈS NOËL PROTECTEUR DES FAMILLES CHRÉTIENNES 

 

JOSEPH, qui fut assez saint et juste pour devenir le témoin et le serviteur du grand mystère de l’Incarnation, était 

de la tribu royale de Juda et de la maison de David. Fils de Jacob (Mat.1,16), il exerçait la modeste profession de 

charpentier à Nazareth et avait obtenu d’un premier mariage quatre fils : Jacques, José, Jude et Simon (ou Syméon), 

et trois filles : Esther, Marthe et Salomée, femme de Zébédée et mère des apôtres Jacques et Jean. Devenu veuf et 

ayant atteint le seuil de la vieillesse, il fut choisi sur un signe divin par le grand prêtre pour devenir le protecteur et 

le gardien de la virginité de la Toute-Sainte, au sortir du temple où elle avait demeuré jusqu’à l’âge de 12 ans, et 

parut ainsi aux yeux de tous comme son époux légitime.  

En sa vieillesse, Joseph, * l’époux de de la Vierge, a pu voir * clairement accomplies * les paroles des Prophètes 

de jadis, * quand lui échurent ces accordailles sans précédent * et qu’il reçut les divines révélations * des Anges 

s’écriant : * Gloire à Dieu qui sur terre nous accorde la paix. 

Annonce, Joseph, la bonne nouvelle à David, * l’ancêtre de Dieu les merveilles dont tu fus le témoin : * sous tes 

yeux une Vierge a enfanté, * avec les Mages tu t’es prosterné, * avec les Pâtres tu as rendu gloire au Seigneur * 

par l’Ange tu fus averti. * Prie le Christ notre Dieu de sauver nos âmes. 

Tu fus, Joseph, obéissant * aux divins oracles et serviteur * des œuvres étonnantes de Dieu, * comme époux de la 

Vierge Marie * en toutes choses juste et vrai, * tu reposes dans les demeures des saints. 

Tu méritas de voir le Christ enfant, * sa forme semblable à nous, * tu fus son père au moins de nom ; *  grande est 

ta gloire en vérité, *  plus que tous tu es considéré ; *  c’est pourquoi nous te célébrons. 

 

3 JANVIER 

422-500. Née à Nanterre, près de Paris. À sept ans elle rencontra saint Germain d'Auxerre, qui se lia d'amitié avec 

elle. À l'âge de quinze ans, elle reçut le voile des mains de l'évêque de Paris et se voua à la pénitence et à la charité. 

Pendant l'occupation de Paris par les Francs, puis sous les menaces d’Attila et ses Huns, Geneviève exhorta le 

peuple à défendre la ville. Elle est patronne et protectrice de Paris. L'art la représente comme bergère, tenant 

d'habitude un cierge qu'un diable essaie d’éteindre, tandis qu'un ange le protège. 

 

TROPAIRE 

Bergère qui gardait les moutons à Nanterre, contre la horde des loups et le Fléau de Dieu * tu protégeas l’illustre 

cité des parisiens : * du ciel, où tu vis après la mort, * n’oublie pas de garder encore, * sainte Geneviève, tes 

spirituelles brebis. 

 

KONDAKION 

Chantons l’illustre bergère qui délivra * du Fléau de Dieu les brebis de son troupeau, * renouvelant l’exploit de la 

courageuse Débora * et chastement la sainte audace de Judith, * puis nourrissant comme Joseph un peuple affamé * 

et jusqu’à nos jours tenant sa lampe allumée * sur l’illustre cité qui l’acclame ainsi :  Réjouis-toi, sainte patronne de 

paris. 

 

----------------------------------------- 

 

14 JANVIER 

ST SAVVA D£ SERBIE 

 

1176-1235. Rastnon, fils cadet d'Étienne Nemanya, le roi de Serbie, se fit moine au mont Athos, où il reçut le nom 

de Savva. Avec son père, qui l’avait suivi dans la vie monastique, il fonda le couvent de Chilandar, pour moines 

serbes Nommé archevêque de Serbie, Savva gouverna son Église avec tact et habileté. Il encouragea l'enseignement 

et construisit beaucoup d'églises. 

TROPAIRE   

Comme docteur et pasteur suprême, saint Savva, tu as montré le chemin qui mène vers la vie ; * et, comme chef 

d’Église, tu as illuminé ta patrie ; * l’ayant fait renaître par l’Esprit-Saint, * tel un olivier au paradis spirituel, * en 

sainteté tu as fait croître tes enfants ; * c’est pourquoi, te vénérant comme le compagnon * des apôtres et des 

pontifes saints, nous te prions * d'intercéder auprès du Christ notre Dieu * pour qu’il accorde à nos âmes la grâce 

du salut. 

KONDAKION 

Comme son premier archevêque majeur * et comme le compagnon des apôtres, saint Savva, l’Église de ton peuple 

te glorifie ; * grâce au crédit que tu possèdes auprès du christ notre Dieu, * par tes prières sauve-nous de tout 

malheur, * afin que sans cesse nous puissions te chanter : * réjouis-toi, vénérable père aux divines pensées. 



 

17 JANVIER 

Saint Antoine le Grand 

St, ab.v.251-356 Père de tous les moines. Né au village de Come en Haute-Égypte. À vingt ans, il distribua aux 

pauvres tous ses biens, qui étaient considérables, et vécut en ermite près de son village natal. Vers l’an 305, il 

établit une communauté à Fayum, puis une autre à Pispir. Il fut ainsi le premier à organiser la vie religieuse telle 

que nous la connaissons actuellement, en rassemblant de grands groupes d’ermites dans des communautés libres. Il 

devint vite célèbre en Égypte et à l’étranger et il fut très prisé comme conseiller par des gens de toute classe. Il fut 

un ami personnel de saint Athanase et le soutint fermement contre les ariens. À quatre-vingt-dix ans, il fut encore 

invité par saint Athanase à prêcher à Alexandrie ; dans son sermon il qualifia les ariens d’hérétiques. Saint 

Athanase a écrit sa biographie. Antoine mourut dans son ermitage au mont Koszim, près de la mer Rouge. Ses 

reliques sont conservées en Dauphiné, en l’Abbaye de Saint Antoine-en -Viennois. 

 

Tropaire t, 1 

Père vénérable Antoine * tout terre a retenti * la renommée de tes justes actions : par elles tu as trouvé dans les 

cieux * la récompense de tes efforts, * tu as détruit les phalanges démons * et des Anges tu as rejoint les chœurs, * 

pour en avoir imité la pure vie. * Par le crédit que tu possèdes auprès du Christ notre Dieu * demande-lui pour nos 

âmes la paix.  

 

 

 
 

 

 

 

 

Mes frères, recueillons cette leçon de détachement ; qu’elle nous prépare à l'effort nécessaire pour que notre 

espérance de l'Avènement du Seigneur soit autre chose qu'une parole vaine, qu'elle ait au contraire comme 

conséquence la consécration de notre vie tout entière dans l'effort généreux et le service " en marchant devant 

Dieu dans la sainteté et la justice. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

DÉTACHEMENT 

 

 

Que cherchons-nous d'abord ? Notre bien personnel, notre satisfaction, même sur un terrain très élevé, ou le 

service de Dieu ?  

C'est ainsi, au fond, que la question se pose dans l'exemple donné par Jean-Baptiste. Lorsqu'une 

personnalité puissante et originale a pu se manifester, trop souvent on la voit dégénérer par l'orgueil et l'ambition. 

L'histoire nous montre que les hommes exceptionnels par l'énergie et la volonté deviennent parfois encombrants et 

malfaisants. Ils commencent par servir un idéal, puis ils finissent par s'en emparer si bien que de serviteurs ils 

deviennent maîtres, au lieu d'être les hommes d’une cause, ils font d'une cause la chose d'un homme et abaissent les 

réalités les plus sacrées au niveau mesquin de leur égoïsme ambitieux.  

Aussi lorsque nous rencontrons des natures fortes, douées du secret d'entraîner et de commander, mais qui 

savent résister à la tentation subtile où tant d'autres ont succombé, il faut saluer en elles une grandeur devant 

laquelle de tout ce qui n'est pas la réalité profonde, non pas, certes, qu'il ne faille pas en user, mais en ce sens qu'il 

faut en user dans l’ordre, la mesure, la sobriété.  

Il existe encore un effort plus difficile à accomplir : ne pas "se complaire en soi-même " et la tentation est 

grande de rester enlisé dans un égoïsme subtil qui peut prendre d'ailleurs les apparences du détachement total et du 

sacrifice. "Quand je livrerais mon corps pour être brûlé ", dit saint Paul, " si je n’ai pas la charité, cela n'est rien". Il 

y a là un effort intime à accomplir, effort qui, d’ailleurs, ne doit pas aboutir à la minutie et au scrupule, mais effort 

qui doit nous faire juger de nous-mêmes en toute vérité.  

La seconde étape qu’il nous faut réaliser tant pour la naissance du Christ en nous-mêmes que pour 

l'Avènement du Seigneur dans le monde est : le "détachement".  

C'est dans cet esprit qu'il nous faut méditer les lectures indiquées pour les offices, lectures qui sont 

dominées par la grande parole de l'Épître aux Romains : "le Christ n'a pas eu de complaisance pour Lui-même" et 

illustrées par l'exemple du précurseur du Seigneur, Jean-Baptiste, modèle complet de détachement. En effet, au lieu 

de se complaire dans la grandeur de sa mission, il déclare n'être qu'une voix qui crie : "Aplanissez le chemin du 

Seigneur", et au moment où le doute angoissant semble troubler son âme, il s'en remet avec simplicité à la parole 

du Maître, ne dressant pas sa conception personnelle du royaume de Dieu contre ce qu'il voit réalisé par Jésus. 

Méditons cet enseignement et cet exemple.  

L'esprit de détachement est d'abord la conséquence pratique du discernement.  

Quand on a vu clairement le but qu'il faut atteindre, quand on reconnaît la voie où il faut marcher, on 

comprend le détachement nécessaire s'efface tout ce qu'il est convenu d'appeler de ce nom.  

Si jamais âme renferma cette grandeur, ce fut celle de Jean-Baptiste : Jean est à la fois puissant et humble, 

énergique et détaché de lui-même ; il a trouvé son bonheur à rester dans son rôle de précurseur et à s'effacer dans la 

gloire du Christ : " Il faut qu'Il croisse et que je diminue ". L'histoire est plein de précurseurs qui entravent et 

combattent ce qu’ils avaient d'abord annoncé. Quand l'heure est venue de se retirer et de faire place à ce qu'ils ont 

préparé, ils n’ont pas le courage de se sacrifier. Ils s’éternisent et deviennent souvent les pires ennemis de la cause 

qu'ils ont défendue. Jean n'a pas connu ces faiblesses qui sont le scandale perpétuel dans le développement du 

royaume de Dieu, et c’est pourquoi il nous donne une leçon de profond et fécond détachement. Bien loin de 

rechercher sa gloire personnelle, il se défend même d'être le prophète prédit par Moïse ; certes, il aurait pu 

revendiquer sinon le nom, du moins le titre et la mission d'Élie. Notre-Seigneur Lui-même ne le compare-t-Il pas à 

ce glorieux prophète, dont le retour est le signal de l’arrivée du Messie : "En vérité, je vous le dis, Elle est venue." - 

Mais non, Jean ne veut pas son élévation personnelle : il n'est qu'une voix, la voix de celui qui crie : "Préparez le 

chemin du Seigneur." Leçon singulièrement utile à recueillir, alors que trop souvent nous pouvons être tentés de 

nous rechercher nous-mêmes au lieu de nous détacher de nous-mêmes.  

L'Évangile nous apporte encore une autre leçon de détachement, singulièrement nécessaire elle aussi à qui 

veut préparer l'Avènement du Seigneur et travailler au royaume de Dieu, royaume qui exige de notre part un effort 

violent, un véritable esprit d'abnégation et de courage.  

Le danger est grand pour ceux qui se font les apôtres ou les précurseurs d'un idéal, de confondre l'Idéal 

avec les vêtements sous lesquels eux-mêmes se le figurent, - vêtements plus ou moins imagés, auxquels on s'attache 

et qui finissent par prendre la place de la Réalité elle-même. C'est au fond toute l’histoire de la matérialisation du 

Christianisme, comme aussi, l'histoire de la méconnaissance du Christ par le peuple juif.  

Nous avons un écho de cette tendance instinctive dans la scène que nous présente le 11ème chapitre de 

saint Mathieu. Pour en bien saisir toute la portée, tout le mordant, il nous faut comprendre quelle était la mentalité 

juive et la portée du message personnel de Jean-Baptiste au moment où le Seigneur allait commencer Son 

ministère.  

 

 

 



 

 

Depuis que les Israélites étaient revenus de la captivité de Babylone en 568 avant J.-C., jamais en fait ils 

n'avaient joui d'une complète indépendance nationale. Soumis aux Perses, puis aux Syriens, ils avaient réussi à 

reconquérir un moment leur indépendance avec la famille des Asmonéens dont les fils les plus célèbres furent les 

Macchabées. Mais bientôt les Romains intervenaient dans les affaires de la Palestine que désormais ils allaient 

maintenir sous leur dépendance, soit, en la gouvernant eux-mêmes, soit en la faisant administrer par leurs protégés, 

les princes iduméens de la famille des Hérodes.  

Mais de toute manière c'était en somme la domination romaine qui s'étendait sur la Palestine et les 

Israélites, assurés néanmoins des promesses divines que leurs pères leur avaient 'transmises, ne voyaient pas sans 

une tristesse profonde l'étranger dominant le peuple de Dieu et le royaume d'Israël profané. Sous l'influence de ce 

sentiment de détresse nationale et religieuse, les espérances messianiques s'étaient ravivées. On se mit à attendre 

avec plus d'ardeur et de foi le Roi puissant et parfait que Dieu enverrait pour restaurer Son peuple, lui rendre 

l'indépendance et réaliser ses sublimes ambitions. Assez fréquemment, des petits mouvements messianiques se 

formaient, réprimés sans merci par l'autorité romaine- Peu après la mort de Jésus, cet état d'insurrection ne fit 

qu'empirer, et dans de véritables massacres les Romains écrasèrent ces velléités d'indépendance jusqu'au jour de la 

prise de Jérusalem et de la dispersion.  

C’est dans ce milieu d’ardent messianisme que nous devons situer la figure du précurseur comme aussi 

celle du Sauveur. Toutefois, nous voyons immédiatement une particularité très nette caractériser Jean-Baptiste et le 

distinguer au milieu de tous les propagandistes du royaume de Dieu. Ce que ceux-ci prêchaient c’était la délivrance 

du joug romain, c’était l’affranchissement politique. Jean introduit un élément non pas nouveau, certes, puisqu'il fut 

toujours dans la perspective prophétique, mais un élément trop souvent oublié : l’idéal de moralité, l'idée de la 

spiritualité nécessaire pour "préparer les voies au Seigneur". Il prêche non d’abord l'activité extérieure, mais 

d’abord la conversion.  

Toutefois, si Jean introduit l’idée de spiritualité personnelle dans la conception du royaume, il n'en reste 

pas moins imbu des préoccupations de son milieu concernant l'activité du Messie qui devait venir. Il l'attendait 

comme le grand justicier qui devait détruire la puissance des coupables, comme le bûcheron qui devait tailler à 

coups de hache vigoureux et répétés dans la forêt du mal.  

Or, quand Jésus paraît et que Jean Le reconnaît pour Celui qui doit venir, le Sauveur reste toujours sur le 

terrain spirituel. Il insiste sur la transformation intérieure premièrement indispensable.  

Et quand Jean, par fidélité à sa mission, est jeté en prison par Hérode, le grand Justicier n'intervient pas, le 

mal triomphe une fois de plus et l’angoisse torturante étreint le cœur du précurseur. L'idée qu’il s'était faite du 

Messie ne se réalisait pas comme il l'avait conçue : Jésus était-Il véritablement celui qui devait venir ou devait-il en 

attendre un autre ?  

Vous voyez, mes frères, le danger des précisions prématurées : le précurseur lui-même se sent comme saisi 

d'un doute, et ce n'est qu'en se détachant de lui-même, de ses idées, de ses préjugés et en ayant recours en toute 

humilité au Seigneur qu’il reçoit la Lumière.  

Cette lumière, elle est contenue dans toute la réponse du Maître, mais spécialement dans cette phrase : 

"Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute", c'est-à-dire de scandale ; heureux celui qui sous les 

humbles apparences saura reconnaître la réalité ; heureux celui qui ne s'obstinant pas dans sa propre pensée, dans 

son propre jugement, même basé sur des textes sacrés, se détachant de ses propres conceptions, acceptera avec 

simplicité, sous la forme où II se présentera, l'Avènement du Seigneur, ne plaçant pas ses interprétations 

personnelles comme des obstacles qui l'empêcheraient d'aller à Lui. 

 

 


